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DECLARATION DU T~MOIN NESTOR WIABONA 
CAR-D30-P-4953 

RENSEIGNEMENTS SUR LE TEMOIN 

Nom: WIABONA 

Pr~nom: Nestor 

Autres noms utilis~s: Aucun 

Lieu de naissance : BOULANGBA (RC A) 

Sexe: Masculin 

Nom du p~re: [ 

om «ems«EE 

Num~ro de passenort/carte d'identit~: 

Date de naissance : 

Ethnie : Gbaya 

30/03/1966 Nationalit~ : Centrafricaine 

Religion : Catholique 

Langues parl~es : Sango, Fran~ais 
Langue ~crite : Fran~ais 
Langue utilis~e lors de l'entretien : Sango 

Emploi : Serviteur de Dieu ~ l'~glise catholique de BENZAMB~ 

Lieu des entretiens : BOSSANGOA, 
R~publique Centrafricaine, LA HAYE, Pays-Bas. 

R~publique Centrafricaine ; BANGUI, 

Date du screening et noms des personnes pr~sentes: ,  
 et ~ 

Bossangoa. 

Dates des entretiens et noms des personnes pr~sentes lors des entretiens: , 
, 

, , ~ 

Bangui ; , ) ~ La Haye par t~l~phone et 
 de Bangui pour la signature, avec l'interpr~te de la 

Cour . 

Sign~ le , ~ BANGUI 

Nestor Wiabona 

Signatures de toutes !es personn 
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DECLARATION DE TEMOIN 

Introduction 

1 .  Le  1" juin 2022, j'ai rencontr~  et Monsieur 
 qui sont respectivement  et  de I~quipe 

de D~fense de Monsieur Patrice-Edouard NGAISSONA (« la D~fense ») aupr~s de la Cour p~nale 
internationale (« CPI»), pour un premier entretien. Le  j'ai rencontre 

 et 
 qui sont respectivement , , 

 et de la D~fense pour un deuxi~me entretien. J'ai 
rencontr~ la D~fense pour signer ma d~claration le ~ BANGUI 

2. La D~fense m'a expliqu~ ce qu'~tait la CPI et m'ont d~crit son mandat. 

3. La D~fense m'a expliqu~ l'affaire qui est men~e contre Monsieur Patrice-Edouard NGAISSONA 
ainsi que les diff~rentes phases du proc~s. La D~fense m'a expliqu~ les ~v~nements sur lesquels le 
Bureau du Procureur («le Procureur ») a enqu~t~. I m'a ~t~ expliqu~ par ailleurs quc 
Monsieur NGAISSONA a ~t~ arr~t~ en France en d~cembre 2018 et que le proc~s contre lui a 
d~but~ en 2021. 

4. La D~fense m'a expliqu~ que I'entretien et l'ensemble des informations ~chang~es au cours de 
celui-ci sont confidentiels. Jai sign~ ~ cet effet, en pr~sence de la D~fense, un engagement de 
confidentialit~ lors du screening. 

5. Ayant bien compris [ensemble de ce qui pr~c~de, jai confirm~ que j'acceptais de r~pondre aux 
questions de la D~fense de mon plein gr~. 

Informations personnelles 

6. Je suis n~ ~ BOULANGBA, dans la commune de BENZAMB~, le 30 mars 1966. Je suis 
actuellement serviteur de Dieu ~ l'~glise catholique de BENZAMB~. 

7. Je suis all~ ~ l'~cole primaire BOUNGU~R~, puis au lyc~e de BOSSANGOA jusqu'en classe de 
3° Jai abandonn~ les ~tudes apr~s le d~c~s de mon p~re. 

Sur la S~l~ka et les crimes commis par ceuy.-ci 

8. Les combattants de la S~l~ka tuaient des innocents, violaient des femmes et brlaient des maisons. 
M~me I'Imam de BENZAMB~, n'acceptait pas ce que faisait la S~l~ka. La S~l~ka mettait la 
population dans un ~tat de grande psychose. Tous se r~fugiaient dans la brousse. Il y avait 
beaucoup de Peulhs parmi la S~l~ka. 

9 . J a i  ~t~ personnellement menac~ par des ~l~ments de la S~l~ka parce qu'ils ~taient int~ress~s par 
mes bcufs. Ils ont pris mes 13 bcufs. Suite ~ ces menaces, je me suis enfui vers YALOKE pour 
aller me r~fugier ~ BERBERATI. Un ami musulman m'a trahi et il a r~cup~r~ mes bcufs apr~s 
que j'ai pris la fuite, aux alentours du mois de juin. 

10. Je me souviens aussi que les S~l~ka ont tir~ sur une vieille dame et ont mis le feu ~ la maison. Elle 
a ~t~ br~l~e dans cette maison lorsque j'avais pris la fuite. Cette maison ~tait non loin de la 
mienne. 

1 1 . L e s  ~l~ments de la S~l~ka ne s'en prenaient pas qu'~ BENZAMBE, mais commettaient des crimes 
dans toutes Jes villes autour de BOSSANGOA. 
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12. Les combattants de la S~l~ka portaient des tenues ~tranges. Certains ~taient en tenues militaires 
avec des chapeaux, des b~rets rouges, dautres ~taient en tenue civile, mais avec des ares en 
main. Certains avaient aussi des rubans de diff~rentes couleurs autour de la t~te et du cou. Ils 
avaient des acmes de toutes marques telles que des AK-47, des roquettes ainsi que des types 
d'armes de gros calibres qu'on pose sur un v~hicule pickup. Je ne saurai vous en dire plus puisque 
je suis un civil, done je ne connais pas exactement le nom des armes qu'ils utilisaient. Mais, 
c'~taient des ares de guerre. La diff~rence entre un S~l~ka et un Anti-Balaka est qu'un Anti­ 
Balaka a toujours un b~ton en main, ou une machette, tandis qu'un S~l~ka a toujours une arme de 
guerre en main, un foulard de t~te et des gris-gris. Les combattants de la S~l~ka avaient toujours 
des yeux rougis. 

13. Le colonel SALEH est le plus connu de la S~l~ka car c'est lui qui donnait des ordres dans presque 
toutes les r~gions. Mais je ne Pai jamais rencontr~. Les ~l~ments de la S~l~ka ~taient organises en 
grades done je ne savais pas vraiment qui eta it leur chef. 

14. La plupart des musulmans de BOSSANGOA sont ceux qui ont initi~ le groupe de rebelles 
S~l~ka. 

La vie sous la S~l~ka 

15. Apr~s avoir pris le pouvoir, les combattants de la S~l~ka s'~taient install~s ~ BENZAMB~. Ils 
~taient tr~s nombreux. Les Peulhs ~taient aussi venus envahir la ville. Ils s'~taient install~s dans la 
maison de Francis BOZIZE, dans une ~cole de BENZAMBE ainsi qu'~ la mairie. Ils avaient 
~galement install~ des barri~res ~ BENZAMB~, au rond-point. La ville de BENZAMB~ est un 
rond-point, un carrefour o les routes m~nent ~ diff~rentes villes. 

16. La S~l~ka navait pas de probl~me avec les civils musulmans, mais la population chr~tienne a 
vraiment souffert sous la S~l~ka. Lorsque la S~l~ka ~tait ~ BOSSANGOA, les musulmans 
c~l~braient leur arriv~e. La S~l~ka faisait leur loi, nommait les musulmans en tant que 
responsables de r~gions, y compris ~ BOSSANGOA, et les chr~tiens travaillaient pour eux. Les 
musulmans nous disaient que, dor~navant, c'est aux chr~tiens de travailler pour les musulmans, et 
non plus le contraire. 

17. Les musulmans ~taient en parfaite relation avec la S~l~ka. Beaucoup de musulmans de la localit~ 
aidaient la S~l~ka. A BENZAMBE, les civils musulmans donnaient des vivres ~ la S~l~ka, 
pillaient nos biens pour ensuite aller leur remettre nos biens. Comme la S~l~ka ne connaissait pas 
bien la r~gion, c'~taient les fr~res de la localit~ qui montraient aux S~l~ka l~ o~ nous ~tions et o~ 
nos biens ~taient stock~s. Aussi, comme certains S~l~ka ne parlaient pas le Sango, ils avaicnt dcs 
locaux musulmans qui interpr~taient pour eux. Certains musulmans de la localit~ ont m~me 
rejoint les rangs de la S~l~ka. 

18 .  Je me souviens que ZAKARIA, un civil musulman, avait r~unis les gens dans la maison du chef 
de quartier, et il a prononc~ un discours pour dire que les chr~tiens avaient v~cu une vie 
confortable durant la p~riode de BOZIZE, et que maintenant c'~tait au tour des musulmans, c'~tait 
~ leur tour de g~rer. 

L'~mergence des groupes d'auto-d~fense 

19. L'histoire des Anti-Balaka a vu jour pendant les exactions des S~l~ka contre les chr~tiens. Ils 
portaient le nom de SIRIRI (qui veut dire paix) tout au d~but de la cr~ation de ce mouvement. 

20. Les Anti-Balaka sont form~s dans un lieu aride appel~ GOBERE. Ils avaient sculement des armes 
traditionnelles. Je n'ai ni vu ni entendu parler dune autorit ou dune aide quelconque qu'ils 
auraient re~u. 
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21.  I y avait un homme du nom de JEANNOT qui fut le chef des Anti-Balaka durant les ~v~nements, 
mais il vient ~ peinc de d~c~der, il faisait les soins traditionnels. 

22. Les Anti-Balaka ~taient sortis de la brousse et revenus en ville en septembre 2013. A la suite de 
ma fuite en brousse, je suis rentr~ au village au mois d'ao~t. C'~tait environ un mois avant 
lentr~e des Anti-Balaka ~ BENZAMB~. 

23. Ce qui a pouss~ les Anti-Balaka ~ venir dans notre ville, c'est le fait que la S~l~ka avait achet~ des 
cadenas pour nous verrouiller dans nos maisons durant la nuit du 5 septembre. Ils voulaient 
ensuite bruler nos maisons avec les gens ~ lint~rieur. C'~tait un plan qu'ils avaient ~ travers le 
pays. 

24. Il y avait certains jeunes de la ville qui ~taient proches de la S~l~ka. C'est eux qui ont re~u cette 
information et ils ont fil~ pour aller informer les groupes qui ~taient en brousse. Certains de ces 
jeunes comprenaient 1'Arabe, donc ils pouvaient comprendre ce que les ~l~ments de la S~l~ka 
disaient. 

25. Je connais BICHARA et KOURSI c'est eux qui financaient la S~l~ka, parce qu'ils avaient un peu 
de moyens pendant cette p~riode. 

L'attague du mois de septembre 

26. C'~tait ~ partir de 4h du matin que l'attaque a eu lieu. Les Balaka sont venus pour combattre la 
S~l~ka, c'~tait ~a leur cible. 

27. Pendant cette p~riode, nous savions que des civils musulmans avaient pris les armes donc la 
plupart ~tait d~j~ parmi les S~l~ka. Je sais que Abou KHIRESS avait pris les ammes par exemple, 
m~me sil ~tait un civil. Il ~tait chef du quartier musulman. 

28. J'~tais pr~sent lors de cette attaque. Nous avons vu les Anti-Balaka quand ils sont rentr~s dans la 
ville. Ils avaient dcs armes traditionnelles en main et c'~tait avec ~a qu'ils combattaient les 
~l~ments de la S~l~ka. Pendant l'attaque, ils ont r~cup~r~ certaines armes des mains des S~l~ka 
qu'ils ont tu~s. C'est par la force de dieu qu'ils ont pu gagner ce combat. 

29. Jai vu ZAKARIA qui participait ~ l'attaque avec une arme, qui tirait et qui fuyait. Il n'est pas 
mort durant l'attaque. 

30. Apr~s ce combat, les Anti-Balaka sont repartis en colonne pour aller vers BOSSANGOA, o~ les 
S~l~ka ~taient. Ils avaient des armes traditionnelles. J'ai ~t~ t~moin de qa de mes propres yeux. 

3 1 .  II y a eu des morts cette journ~e-l~, suite aux affrontements. 

32. Je connais I Imam de BENZAMB~, il se nomme ZEINA. C'est vraiment un homme gentil, qui n'a 
pas combattu au cot~ de la S~l~ka. Il ~tait m~me proche de la population civile chr~tienne. 
Pendant l'attaque des Anti-Balakas, ceux-ci lui ont sauv~ la vie. Ils l'ont mis quelque part et ont 
appel~ le Monseigneur qui ~tait venu de BOSSANGOA pour le r~cup~rer et le mettre ~ labri ~ 
BOSSANGOA. 

Financement et objectifs des Balaka 

33. Pour ~tre soign~ par le marabout JEANNOT, il fallait verser une certaine somme. C'est cette 
somme qu ils utilisaient pour se pr~parer. Je crois que e'est ainsi que les Balaka ~taient financ~s, 
iln'y avait pas d'autre source de financement. 
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34. L 'objectif des Balaka n'~tait pas de faire revenir BOZIZE au pouvoir, mais plutot de faire revenir 
la paix parce que les musulmans qui ~taient dans la ville voulaient convertir tous les chr~tiens. 
C'est cette raison qui a pouss~ ces gens ~ sec rebeller et combattre la S~l~ka. 

35. L'objectif de l'attaque de BOSSANGOA est le m~me que celui de la ville de BENZAMB~. Ce 
qu'ils ont fait ~ BOSSANGOA, c'~tait juste de lib~rer la ville. Ils n'ont pas re~u un ordre de 
quelqu'un leur disant il faut aller, il faut faire cela. Non, ils n 'ont pas re~u d'ordre de la part dune 
personne. 

Connaissance de Monsieur NGA~SSONA 

36. Concernant Monsieur NGAISSONA, j'ai suivi ~ la radio ses ~chos au moment o il ~tait ~ la t~te 
du minist~re de la jeunesse et sport. C'est un homme bien, car m~me au moment o il fut d~put~ 
dans la circonscription de NANA BAKASSA. il faisait du bien ii tout le monde sans distinction. 

37. Je n'ai jamais vu Monsieur NGAISSONA ~ BOSSANGOA, ni dans la r~gion. 

38. Apr~s les ~v~nements, comme les Balaka faisaient des pillages, Monsieur NGA[SSONA s'~tait 
lev~ pour demander d'arr~ter de piller les populations, que les objectifs des Balaka avaient d~j~ 
~t~ atteints. Je ne sais pas exactement pour quelle raison il a ~t~ arr~t~ et transf~r~ ~ la CPI ~ la 
Haye. 

Ls_situation auiourd'hui 

39. Aujourd'hui, il y a des musulmans qui font leurs activit~s commerciales ~ BENZAMB~ sans pour 
autant avoir de souci. 

Civils d~c~d~s durantl'attaque 

40. La D~fense m'a demand~ si les personnes suivantes ~taient d~c~d~es pendant l'attaque de
BENZAMB~. 

4 1 .  Je peux affirmer que Abou KHIRESS nest pas d~c~d~, il est ~ GORE. Sa femme demeure encore 
~ BENZAMB~, elle s'appelle Marthe MBESSENE. II vient d'envoyer un colis a sa femme il y'a 
quelques jours, mais la femme a refuse ce col is. 

42. Yaya ZAKARIA est encore vivant. 

43. Ibrahim ADEY est encore vivant, il est au TCHAD. Son enfant est encore avec nous a 
BENZAMB~. ALADJI, qui cultivait son champ ~ c~t~ de moi, vit lui aussi encore au TCHAD. 

44. Yaya DJITO doit ~tre ~ BOSSANGOA. Je pense que lui et Ibrahim ADEY devaient ~tre ~ I'~cole 
Libert~ durant les ~v~nements. Ils ~taient prot~g~s par une force ~trang~re qui ~tait ~ l'~poque l~­ 
bas et c'~tait apr~s quils ont ~t~ transport~s pour ctre r~install~s au TCHAD. Ils ne sont pas morts 
durant l'attaque. 

45. Naga ADAMOU. Salma IDRISSA et Harouna DOUK A sont aussi de BOSSANGOA. Je connais 
ces gens-l~ puisqu'ils venaient ~ BENZAMBE. Avec leurs v~hicules, ils amenaient des 
marchandises ~ BENZAMB~ pour les revendre. Ils n'~taient pas l~ durant l'attaque ~ 

BENZAMB~. 

46. JoEl FEISSONANGAI alias DOL~ est le chef de quartier de KAMONA, il est membre de la 
d~lgation de la commune de BENZAMBE. Je le vois souvent dans mon quotidien. 
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47. Je connais Seidou DER~. C'est lui qui a vendu des armes. Sa femme ~tait Mariame ADAMOU. 
Celle-ci a ~t~ tu~ ~ 12km sur la route de BOSSANGOA au village BONGAME. Elle a d~clar~ que 
tous les chr~tiens seront les esclaves des musulmans, tous nous allons nous islamiser. Voil~ la 
raison pour laquelle elle a ~t~ tu~e par certains jeunes de ce village, qui ont entendu ce qu'elle 
avait dit. Elle avait une are en main au moment elle a ~t~ tu~e. Peu apr~s son d~part de la ville, 
les Balaka ont trouv~s des sacs de munitions d'armes chez elle. Son marie DERE est toujours en 
vie. 

Cl~ture de lentretien 

48. J'ai ~~ inform~ que je pourrais ~tre appel~ ~ t~moigner devant la Cour. 

49. On m'a expliqu~ les mesures de protections qui pourraient m'~tre accord~es en audience par les 
juges, ainsi que ma prise en charge par la Section de soutien aux victimes et aux t~moins. On 
m a expliqu~ le processus de familiarisation qui se tiendrait en amont de mon t~moignage. 

50. Jai r~pondu aux questions de mon plein gr~, sans contrainte, coercition, promesse ou 
incitation. 
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ATTESTA TION DE TEMOIN 

La pr~sente d~claration m'a ~t~ lu et traduite du Fran~ais vers le Sango par l'interpr~te 
. La pr~sente d~claration est v~ridique pour autant que je sache et que je m'en 

souvienne. J'ai fait cette d~claration volontairement et je comprends qu'elle peut ~tre utilise 
dans le cadre de proc~dures judiciaires devant la Cour p~nale internationale et que je peux 
~tre appel~ ~ t~moigner en public devant celle-ci. 

Signature: 

Date: 8 ,  o 4  

ATTESTATION DE L'INTERPRETE 

I. Je, soussign~e  atteste que: 
2. Je suis d~ment qualifi~ pour interpr~ter du Sango au Fran~ais et du Fran~ais au 
Sango. 
3. Nestor WIABONA m'a infom~ qu'il parle et comprend le Sango. 
4. J'ai traduit verbalement la d~claration ci-dessus du Fran~ais vers le Sango en 
presence de Nestor WIABONA, qui semble avoir entendu et compris la traduction 
quej'en ai faite. 
5. Nestor WIABONA a reconnu que les faits et Jes questions figurant dans sa 

d~claration, telle que je l'ai traduite, sont v~ridiques pour autant qu'il sache et s'en 
souvienne et la par cons~quent sign~e ~ l'endroit pr~vu ~ cet effet. 

signature: 

Date: 
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